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en notre diocèse et partout, le Conseil Central de la Croix Noire 
offre l’expression très sincère de ses vœux de bonne année.

Que Dieu bénisse leur effort généreux, et qu'il Lui plaise de 
la multiplier en tous lieux, pour la régénération sociale et morale 
des masses profondes de notre peuple catholique, par la lutte 
sans merci contre le fléau alcoolique !

Puisse cette année 1914 être aussi féconde et même plus 
encore, cpie les quelques années qui l’ont précédée, en triomphes 
rassurants pour la cause de la tempérance, sur tous les points de 
notre territoire ! --------

Le Conseil (’entrai de la Croix Noire a voulu mettre à profit 
l’occasion favorable de l'arrivée de l'an neuf pour offrir en hom­
mage aux directeurs de toutes ses sections locales, avec ses vieux, 
un certain nombre d’exemplaires d’un excellent tract qu’il vient 
de publier. Sous un titre expressif : « Arraché à l'alcool », c'est 
l’histoire édifiante d’un pays de notre Amérique, le Kansas, qui 
s’est assuré la paix et la prospérité, en chassant absolument' de 
son sein le démon de l’alcool. Cette lecture est attrayante et 
pleine d’enseignement. Nous comptons bien qu’elle aura dû 
plaire, et peut-être raffermir des convictions encore chancelantes, 
dans toutes les familles de tempérants ou d’aspirants à la tem­
pérance, où nos directeurs locaux se seront empressés de la faire 
circuler.

D’ailleurs, les nombreux et touchants témoignages de satisfac­
tion <pii nous sont déjà venus nous rassurent tout à fait, à cet égard.

Le Conseil Central de la Croix Noire a aussi adressé, à la 
fin de décembre dernier, à messieurs les directeurs et secrétaires 
de nos sections locales notre bulletin trimestriel d'informations 
sous une forme renouvelée, ainsi que tous auront pu le remarquer 
sans peine.

On s’est appliqué à simplifier et à raccourcir le plus possible 
cette formule, afin de faciliter d’autant la tâche de ceux, de plus 
en plus nombreux, et nous nous en réjouissons, qui se font un 
devoir de nous fournir régulièrement les réponses voulues à cette 
enquête permanente, si intéressante et si utile.

Nous nous plaisons à espérer que le bulletin d’informations 
n’en deviendra que plus populaire et mieux suivi, parmi tous ses 
dévoués clients. Ils voudront s’appliquer encore davantage, 
comme on le leur recommandait, à la « Journée des Oeuvres », 
avec une éloquence si persuasive, à y répondre régulièrement, 
sincèrement, complètement. Et leur bon exemple ne manquera 
pas de trouver un nombre toujours grandissant d’imitateurs.

Le Conseil Central se trouvera de la sorte mis en mesure de 
faire profiter toute la « croisade » des bonnes — ou moins bonnes 
— expériences relatées de partout.
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